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« Instrumentaliser la question 
migratoire a un prix politique » 

Commissaire à la Diversité auprès de l'exécutif français, Yazid Sa beg est un 
homme d'affaires et un personnage en vue dans les cercles de décideurs français issus 
de familles maghrébines. Pour Le Soir échos, il revient sur la question de l'immigration et 
les tensions sociopolitiques autour de cette dernière 

Face aux difficultés des banlieues, Yazid Sa beg estime que les Français sont très attachés à la justice et n'aiment pas la ville à deux vitesses. 

PROPOS R E CU E ILLI S P AR 

SAÂD A. TAZI 

Entrepreneur français issu 
de l'immigration algérienne, 
Yazid Sabeg est nommé en 
2008 par le président Sarkozy 
commissaire à la Diversité. 
Entretien. 

On constate une nette crispa­
tion de la politique française 
vis-à-vis des minorités et de 
la diversité. Est-ce un phéno­
mène passager ou structurel ? 

L es crispa tions de la so­
ciété française sont réelles. La 
France e t d 'autres pays euro­
péens ont connu de grandes 
transformations de leurs peu­
pleme nts depuis un demi­
siècle, avec des arrivants du 
M aghreb, d;A.frique e t, a u­
jourd 'hui , d ;A.sie. Il est nor­
mal que ceci provoque des 
frictions et des antagonismes. 
Mais nous allons les surmon­
ter avec le temps. La durée 
dépendra de la capacité de la 
société française à fa ire des ef­
forts d 'intégration sociale. Les 

sujets culturels ne sont pas les 
vé ritables problèmes. 

Quelle est la portée du rôle 
des politiques et leur rapport 
au populisme ? 

L' instrumentalisation, à des 
fins populistes, de la question 
migratoire e t de ses co nsé­
quences sociales est quelque 
chose qu'on paiera politique­
ment. Cela fl atte certaines opi­
nions e t certains sentiments, 
mais, au fi nal, ce ne sera pas 
payant, parce que ces sen­
timents ne touchent qu'une· 
fraction de la société française, 
e t que les F rançai ont envie 
de justice, de paix sociale et de 
cohé ion. 

Quelles actions devraient être 
menées selon vous ? 

Je suis engagé derrière le 
président de la R épublique. 
Il est très attaché à cette po­
litique de la diversité. Je re­
gre tte parfois les posi tions 
qu' il a pu prendre sur cer­
taines questions e t qui ont pu 
heurter le musulmans, les mi­
norités, mais je suis très atta-

ché à la confiance qu'il rn 'a té­
moignée et, pour moi , il reste 
la personnalité la plus à même 
d 'organiser la transformation 
des esprits e t de la socié té 
française. 

Quel est le poids de la 
diaspora? 

La diaspora doit être banali­
sée en tant que campo ante de 
la société fra nçaise. Plus on le 
fera, mieux notre pays se por­
tera. Les minorités, que lles 
qu'elles soient, sont très sen­
sibles au regard que porte sur 
eux la presse, les médias, l'opi­
nion de faço n générale, e t les 
hommes politiques. E lles en 
souffrent quelques fois, mais 
je pense q ue nous avons droit 
à la ressemblan ce et à la ba­
nali ation. 

Est-ce que cela est suffisam­
ment pris en compte par la 
classe politique ? 

C'est un fait. Les élus locaux 
font leurs comptes. Ils avent 
très bien qu'ils ont des q uar­
tiers pauvres et d 'autres, qui 
le sont moins. Les élus dans 

leur grande majorité sont des 
républicains. Ils sont très atta­
chés à la justice, et ils n'aiment 
pas la ville à deux vitesses. Je 
le constate en matière de ré­
novation urbaine. Il existe des 
centaines de villes concernées, 
où nous améliorons la vie e t 
le logement. Il y a également 
les politiques de réussite édu­
cative et, au-dessus de tout, Je 
désir de cohésion entre les dif­
fér ntes catégories d 'habitants. 

Le souvenir des émeute de 
2005 reste vivace, e t tout le 
monde est d 'accord pour dire 
« Plus jamais ça » .• 
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